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Il y avait du sang sur la terrasse.
Ce constat fit sensiblement s’accélérer le pouls de Reed. Il dégaina son Colt 45 et demanda des renforts par radio. Tout cela n’augurait rien de bon.
D’un pas prudent, il avança jusqu’à l’extrémité de la terrasse. Son souffle rapide se mêlait à l’air du petit matin et générait autour de lui une brume vaporeuse.
Le cœur battant, il approcha de la fenêtre de la salle à manger et jeta un œil à l’intérieur : la table et les chaises avaient été renversées. De toute évidence, il y avait eu lutte.
Miséricorde. Que se passait-il ?
Il se pencha un peu plus vers la fenêtre : l’endroit semblait désert. Aucun signe d’intrus ni de la propriétaire…  son ex-épouse, Addison.
Elle se trouvait pourtant à l’intérieur. Reed en était certain. Et elle était vivante. Du moins l’était-elle encore, quelques minutes plus tôt, lorsqu’elle avait appelé, affolée, le bureau du shérif de Sweetwater Springs. Reed avait intercepté l’appel parce qu’il était sur le chemin du retour après un service de nuit. Il se trouvait à deux pas de chez elle.
« Quelqu’un tente de s’introduire chez moi. »
C’était tout ce qu’Addison était parvenue à dire avant que la ligne devienne muette.
A cet appel au secours, Reed avait bifurqué vers la petite maison de campagne dont Addison avait récemment hérité. Il s’était garé à une vingtaine de mètres de l’entrée, de manière que le bruit du moteur de son pick-up ne le trahisse pas. En cet instant, il voulait encore croire à une fausse alerte.
Il ne s’était certainement pas attendu à trouver du sang. Ni le mobilier renversé.
Il traversa en vitesse la terrasse et ouvrit la porte d’entrée. Malheur. Dans le vestibule aussi, il y avait des taches de sang, comme si quelqu’un avait été frappé avec force. Le sol de l’entrée témoignait également d’une lutte acharnée. Une petite console gisait au sol, le téléphone fixe avait été arraché du mur. Pire, un siège d’enfant traînait par terre, vide.
Le ventre de Reed se noua. Addison avait récemment adopté un enfant… 
Où était le bébé ?
Et où diable était Addison ?
S’il s’agissait de son sang, elle était assurément blessée. Peut-être assez grièvement pour ne pas pouvoir appeler.
Reed eut du mal à déglutir.
Les renforts n’arriveraient pas avant au moins un quart d’heure. Il devait agir seul. Addison était probablement en train de se vider de son sang.
L’oreille aux aguets, Reed avança de quelques pas, scrutant chaque recoin de la maison. Soudain, un mouvement dans le salon attira son attention. Il se tourna vivement et son cœur se mit à cogner contre sa poitrine.
Addison.
Du sang maculait son front et poissait ses cheveux châtains. Le regard éperdu, elle avait la bouche recouverte d’une large bande de chatterton argenté. Le même adhésif avait été utilisé pour lui attacher les mains et les pieds. Néanmoins, en dépit de ces entraves, elle s’efforçait désespérément de ramper vers lui.
Sans cesser de surveiller le périmètre, Reed se précipita vers elle et ôta l’adhésif qui la bâillonnait.
— Ils sont à l’étage, chuchota-t-elle dans un souffle angoissé.
Elle tenta de nouveau de ramper tout en s’évertuant à dégager ses mains et ses chevilles.
— Qui, ils ? l’interrogea Reed.
— Des kidnappeurs, je pense.
Bon sang. Sweetwater Springs n’était pas une ville parfaite mais il n’aurait jamais imaginé que des kidnappeurs puissent y sévir.
— Libère-moi de ça, dit Addison, toujours aux prises avec l’adhésif.
Reed sortit son canif et entailla ses liens.
A l’instant où elle fut libre, elle se releva d’un bond. Ou, plutôt, elle tenta de le faire. Elle trébucha et Reed la rattrapa in extremis. Elle s’affala contre lui, directement dans ses bras.
Malgré le cauchemar qu’ils vivaient, les souvenirs affluèrent à sa mémoire, évoquant l’époque où ils étaient mariés et où elle se trouvait contre lui pour une raison totalement différente.
Il s’obligea à écarter ces réminiscences. Addison s’agitait dans ses bras, certainement pour se ruer à l’étage, ce qui serait une très mauvaise idée.
Il la saisit par les épaules et la força à le regarder.
— Combien sont-ils ? chuchota-t-il.
Elle secoua la tête.
— Deux, peut-être trois.
Sa respiration se suspendit.
— Je les ai vus sur la terrasse. Puis j’ai appelé à l’aide mais l’un d’eux m’a frappée.
Ce qui expliquait le sang. Mais pas pourquoi ils avaient pénétré dans la maison.
— Je les ai entendus dire quelque chose à propos du bébé, ajouta-t-elle dans un souffle rauque. Emily dort à l’étage.
C’était le nom de son enfant adoptive, comprit Reed. Et s’il y avait effectivement deux ou trois kidnappeurs venus l’enlever, il devait, sans délai, trouver ce bébé. Le problème était qu’aucun mouvement ni son ne provenait du premier étage et qu’il n’avait aperçu aucun véhicule à son arrivée sur place.
Bien sûr, cela pouvait n’être qu’un cambriolage, auquel cas les voleurs n’auraient mentionné le bébé que pour neutraliser Addison.
Son ex-épouse n’était pas riche. Toutefois la maison qu’elle avait héritée de sa tante pouvait contenir quelque chose d’attractif pour des cambrioleurs et elle était isolée. Ces hommes cherchaient peut-être de l’argent ou des bijoux. Ou peut-être ignoraient-ils que quelqu’un s’y trouverait, étant donné que l’endroit était demeuré inhabité durant des mois. Addison n’était de retour que depuis quelques jours.
Du moins, s’il devait en croire la rumeur.
Suite à leur douloureuse rupture, Reed avait fait de son mieux pour éviter d’entendre les potins concernant son ex.
Il envoya un SMS à son collègue, Colt McKinnon, qui arriverait sans nul doute rapidement. Colt devait être informé de la situation avant de débarquer sur les lieux.
— Reste ici, ordonna-t-il ensuite à Addison.
Bien entendu, elle n’en fit rien. Elle prit un parapluie dans le porte-parapluie près de la console renversée. Même dans les bons jours, elle pouvait se montrer obstinée, soupira Reed intérieurement. A fortiori, avec son bébé potentiellement en danger.
— Reste au moins derrière moi et garde le silence, rectifia-t-il.
Elle acquiesça, un peu tremblante, et le suivit dans l’escalier tandis qu’il montait à l’étage.
A quelques marches du palier, des bruits le figèrent sur place.
Des pas et des murmures.
— Ils sont dans l’ancienne chambre de ma tante, chuchota-t-elle. Je m’en sers comme bureau.
Mieux valait qu’ils fussent là plutôt que dans la chambre d’enfant mais cela ne rendait pas les circonstances plus sûres. Les cambrioleurs pouvaient toujours leur infliger toutes sortes de blessures —  la tête d’Addison en était la preuve.
Reed émergea de la cage d’escalier mais Addison tenta de le dépasser et il dut l’intercepter au vol. Elle n’essayait pas de se diriger vers les bruits dans son bureau mais plutôt vers la pièce au bout du couloir.
La chambre d’enfant, sans doute.
Il ne s’y trouvait personne, si Reed devait en croire ses oreilles. Le seul mouvement perceptible provenait de la pièce à droite.
Il lança à Addison un regard d’avertissement, l’enjoignant à se tenir tranquille. Heureusement, elle obtempéra. Empoignant fermement le parapluie, elle attendit et retint son souffle.
Reed, lui aussi, retenait son souffle. Il jeta un coup d’œil par la porte du bureau. Comme au rez-de-chaussée, tout était sens dessus dessous. Entièrement vêtus de noir et armés, deux hommes se tenaient dos à la porte. Ils fourraient des papiers ainsi qu’un ordinateur portable dans une grande sacoche.
— Nous avons deux minutes, lança l’un d’eux. Il ne faudrait pas que la police locale s’en mêle.
« La police locale. » Autrement dit Reed ou l’un de ses collègues du bureau du shérif de Sweetwater Springs. Ces hommes savaient-ils qu’Addison avait réussi à le joindre ? En ce cas, ils pensaient probablement que les policiers étaient toujours en chemin. Ils ne pouvaient savoir que Reed était à proximité au moment précis où elle avait appelé.
Il jeta un regard à Addison. Celle-ci lui échappa et se faufila vers la chambre d’enfant. Ce n’était peut-être pas une idée lumineuse, songea Reed. Mais cela avait un avantage : il pouvait désormais se concentrer sur les deux vandales.
— Tu penses que nous avons tout ? demanda l’un des hommes à son partenaire.
— On ne peut pas en être sûrs. Passons au plan B et incendions la maison.
A cet instant précis, un véhicule troubla le silence du petit matin. Les deux hommes se retournèrent aussitôt et Reed se retrouva face à eux.
— Reed Caldwell, police de Sweetwater Springs, annonça-t-il.
Les deux hommes brandirent leurs armes. Elles étaient équipées de silencieux. L’un d’eux fit feu à l’instant même où Reed s’écartait, et bien que la détonation ne fût pas sonore la balle explosa le montant de la porte.
Nom de Dieu.
Il n’avait pas souhaité se trouver impliqué dans une fusillade, en particulier en l’absence de renforts.
Un autre coup de feu le prit rapidement pour cible et il se précipita à couvert tout en se préparant à riposter. Il attrapa Addison et la fit entrer par la porte ouverte de la pièce adjacente. C’était son ancienne chambre, toujours décorée comme lorsqu’elle était au lycée.
— Les balles pourraient atteindre Emily, protesta-t-elle en se débattant pour lui échapper.
Toutefois, elle ne prit pas la direction de la chambre d’enfant. Elle se rua vers sa table de chevet et en sortit un pistolet. Une arme qui ne se trouvait certainement pas là à l’époque du lycée.
— Reed ? lança quelqu’un depuis le rez-de-chaussée.
C’était Colt.
— A l’étage ! répondit Reed.
Mais sa voix fut presque aussitôt couverte par des cris perçants.
Le bébé !
Il hurlait dans sa chambre.
Reed dut maîtriser Addison pour l’empêcher de se ruer dans le couloir où les hommes pourraient l’abattre sans la moindre difficulté.
— Fichons le camp d’ici, grommela l’un d’eux depuis le bureau.
Reed ne souhaitait pas qu’ils s’échappent mais il voulait aussi éviter que d’autres coups de feu soient tirés à proximité du bébé. Il attira Addison à côté du lit, de façon à être en meilleure position de les protéger tous deux, et il se prépara à ce que les hommes passent en courant devant eux. Le cas échéant, il pourrait les intercepter avant qu’ils atteignent la chambre d’enfant.
Peut-être.
— Prends garde, Colt ! lança-t-il à son collègue.
Les intrus pourraient en fin de compte se diriger vers Colt plutôt que vers la chambre d’enfant. S’ils s’enfuyaient effectivement par l’escalier, Reed pourrait alors libérer Addison et se lancer à leur poursuite.
Cependant, personne ne sortit du bureau.
Au bruit et aux voix, il semblait y régner un intense remue-ménage.
Le sang battait aux tempes de Reed. Il garda la main crispée sur son arme. Addison luttait pour se dégager. Le bébé geignait.
— Ils s’enfuient, s’écria Colt.
Reed n’eut d’autre choix que de relâcher Addison et se précipita vers le bureau.
Pas âme qui vive.
La fenêtre était grande ouverte. Bien qu’il n’ait pas remarqué d’échelle à son arrivée, ils avaient manifestement trouvé le moyen de sortir.
— Ils sont à pied, ajouta Colt. Je me lance à leur poursuite.
Reed courut vers la fenêtre. Les deux hommes se trouvaient au sol. L’échelle aussi. C’était un modèle en corde, transportable dans un sac.
L’un des hommes se retourna et tira droit sur Reed. La balle traversa la vitre et projeta une gerbe d’éclats de verre dans la pièce. L’un d’eux effleura Reed près de l’œil, mais il ignora la douleur et fit feu.
Il atteignit à l’épaule l’homme le plus proche. Celui-ci trébucha et l’autre malfrat dut le soutenir pour courir jusqu’à la grange. Un SUV noir y était garé. Ils y montèrent en toute hâte.
Reed allait tirer de nouveau lorsque autre chose retint son attention.
Une seconde échelle de corde, suspendue trois fenêtres plus loin.
La chambre d’Emily ! comprit-il.
Un cri lui confirma cette angoissante conclusion.
Addison.
Il s’élança hors du bureau jusqu’à la chambre d’enfant. Escaladant la fenêtre ouverte, Addison s’engageait sur l’échelle de corde.
Le berceau était vide.
— Ils ont enlevé Emily ! hurla Addison.
Reed la tira en arrière pour viser le SUV qui s’éloignait à toute allure de la grange. Les vitres étaient fortement teintées, trop pour qu’il distingue l’intérieur. En revanche, Colt, en bas, avait un meilleur angle de tir.
— Vise les pneus, lui lança Reed.
Si l’enfant se trouvait bien à l’intérieur du véhicule, il ne voulait pas qu’elle reçoive une balle perdue.
Colt visa. Fit feu. Mais la balle ricocha sur le pare-chocs.
Addison se mit à secouer Reed.
— Poursuis-les !
Il s’exécuta. Dévala l’escalier, fonça vers la porte. Mais il était déjà trop tard.
A peine réussit-il à pointer son arme sur le SUV que celui-ci disparut.
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— Rendez-moi mon bébé ! hurla Addison.
Elle était seule dans la chambre d’Emily, encore étourdie. Son cœur battait la chamade.
Elle ne pouvait pas rester ainsi sans réagir. Plus déterminée que jamais, elle sortit de la pièce et descendit l’escalier en courant.
En bas des marches, Reed voulut l’attraper de nouveau, mais elle se débattit de toutes ses forces et s’élança dehors.
Un implacable désespoir l’y submergea.
Au loin, il n’y avait plus qu’un nuage de poussière dans le sillage du SUV.
Ils avaient disparu.
Seigneur, non.
Ce n’était pas concevable.
— Pas de plaques minéralogiques, s’écria Colt, mais je vais lancer le signalement du véhicule.
Peut-être cela signifiait-il que chaque policier du secteur répondrait présent et qu’ils pourraient intercepter les kidnappeurs mais Addison ne pouvait se résoudre à rester les bras croisés en attendant que cela arrive. Elle devait faire quelque chose. N’importe quoi. Même si cela impliquait de risquer sa vie.
Ou celle de Reed.
Ou celle de Colt.
La seule chose qui comptait était de sauver Emily !
— Nous devons les prendre en chasse, dit-elle à Reed.
Elle était prête à le supplier si nécessaire. D’une manière ou d’une autre, elle suivrait ce SUV.
Reed lui lança un regard comme s’il tentait de prendre une décision, puis il courut vers son pick-up et s’y engouffra.
— Tu dois rester ici avec Colt, lui ordonna-t-il.
Pas question ! Son arme à la main, elle le rattrapa, ouvrit la portière du côté passager et se laissa tomber sur le siège voisin.
Elle ferait tout pour récupérer son enfant.
Le souvenir des cris d’Emily résonnait dans sa tête.
— Je ne peux pas la perdre.
Les larmes lui brûlaient les yeux. Mais elle se devait de rester forte. Pour sa fille.
— Tu ne la perdras pas, lui jura Reed.
Evidemment, c’était une promesse qu’il ne pouvait pas réellement lui faire mais Addison n’en avait cure. En cet instant précis, elle acceptait tout encouragement. Son unique souhait était de rattraper le SUV et de retrouver Emily.
Reed démarra en trombe.
— Mets ta ceinture, lui rappela-t-il.
En dépit du tremblement de ses mains, Addison réussit à boucler sa ceinture et s’agrippa au tableau de bord lorsque Reed s’engagea sur la route.
— Je ne les vois pas, s’alarma-t-elle aussitôt.
Et pour cause : la route était une succession de virages serrés, avec de trop nombreux angles morts. En outre, elle croisait d’anciennes pistes qui menaient à des ranchs et offraient autant de cachettes possibles.
Reed et elle ne pouvaient se permettre de perdre le SUV. Dieu seul savait où ces hommes emmenaient Emily. Il se pourrait qu’elle ne revoie jamais son bébé. A cette idée, un frisson d’effroi la parcourut.
— Qui sont ces hommes ? lui demanda Reed.
Elle secoua la tête.
— Je l’ignore.
C’était la vérité. Addison avait entraperçu leurs visages et elle était certaine de ne jamais les avoir vus.
— Réfléchis, insista Reed. Dis-moi tout ce dont tu te souviens concernant ce qui s’est passé.
Pas facile de se rappeler alors qu’une tornade de force maximale semblait sévir sous son crâne. Addison prit plusieurs inspirations profondes et se força à s’éclaircir l’esprit autant que possible.
— Je suis descendue prendre une tasse de café et je les ai vus sur la terrasse. Ils étaient deux mais je pense qu’il y avait encore un autre homme. J’ai entrevu quelque chose ou quelqu’un derrière moi avant de recevoir un coup sur la tête.
— Il devait en effet y en avoir un troisième, commenta Reed. J’ai vu deux hommes s’enfuir par la fenêtre de ton bureau. Le troisième a dû emmener le bébé pendant que ses comparses fouillaient la pièce.
Cette simple idée anéantit Addison.
Un étranger s’emparant de son bébé alors qu’elle était ligotée au rez-de-chaussée. Si jamais ils lui faisaient du mal, elle ne le supporterait pas.
Mais qui ferait du mal à un adorable petit bébé ?
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Le cceur broyé par le chagrin, Addison relit la lettre de la
mere porteuse a qui elle a fait appel pour avoir sa petite
Emily. Ainsi, c’est a cause du sombre trafic dans lequel cette
femme a trempé que son bébé a été enlevé... Mais aussitot
Addison se ressaisit. Elle sait qui peut |'aider a retrouver
sa fillette disparue : Reed, |'adjoint du shérif. Reed, son
ex-fiancé dont elle s'est séparée il y a quelques mois...

BETH CORNELISON
Et sic'était elle ?

Se pourrait-il que Grace, sa fille, soit toujours en vie ? Cette
idée obsede Elise depuis qu'un couple rencontré dans un
groupe de soutien et qui, comme elle, a perdu un bébé a
la naissance, lui a parlé d'un trafic de bébés... Et, si Grace
est vivante, se pourrait-il qu’elle ne soit autre qu'lsabel, le
bébé adopté par Jared Coleman, qui fréquente lui aussi
le groupe de soutien ?
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